


RAP - 2008, n° 3/4, Cyrille Chaidron, Note sur la découverte de dérivées de sigillées paléochrétiennes dans le Nord de la France.

247

Note sur la découverte de 
Dérivées de Sigillées Paléochrétiennes

dans le Nord de la France

Cyrille CHAIDRON

Note sur la découverte de dérivées de sigillées paléochrétiennes dans le Nord de la France.

PRéSENTATION GÉNÉRALE

Les découvertes de céramiques dite « dérivée 
de sigillée paléo-chrétienne » (DS.P.) à Soissons 
(Aisne) sur le site de la place du Cloître et à Wailly-
les-Arras (Pas-de-Calais), à la suite d’opérations 
archéologiques de diagnostic (D. Gemehl, INRAP 
pour Soissons, G. Prilaux & J. Durier, INRAP et 
Alain Jacques, SAM d’Arras pour Wailly-les-Arras) 
sont exceptionnelles dans le Nord de la Gaule. 

Considérées comme faisant partie des dernières 
poteries fines gallo-romaines avec les sigillées claires 
D, les DS.P. regroupent trois productions : une 
languedocienne, une narbonnaise et une bordelaise 
appelée aussi groupe « atlantique » dont est issu le 
fragment de Soissons.

DESCRIPTION ET TYPOLOGIE

Dans les deux cas, la pâte est grise, calcaire, fine, 
avec de fréquentes fines paillettes de mica blanc. 
Une fine pellicule brillante est encore visible sur la 
surface pour l’exemplaire de Soissons (fig. 1) et de 
quelques traces d’engobe gris-sombre pour celui de 
Wailly-les-Arras (fig. 2). 

Pour l’exemplaire de Soissons, le décor, estampé, 
est encerclé et s’organise autour d’une rosace (fig. 
3). Des palmettes rayonnent à partir de ce décor 
central. Il emprunte aux DS.P. « atlantiques » la 
rouelle n° 1181 (Rigoir & Meffre 1973 ; proche aussi 
de la rouelle A de La Quintarié sur céramique grise, 
Pomarédes, Barberan, Fabre & Rigoir 2005, p. 154), 
une variante de la rosace n° 2268 et les palmettes n° 
5010 (Rigoir & Meffre 1973 ; Pomarédes, Barberan, 
Fabre & Rigoir 2005 , p. 156). 

Le décor de l’assiette de Wailly-les-Arras est 
beaucoup plus altéré mais on peut tout de même 
identifier le poinçon de palmette à boucles ocellées, 
ce type de palmette est d’ailleurs typique des 
productions bordelaises (Rigoir & Meffre 1973. 
Poinçons n° 890-2260). Il ne subsiste que deux 
grandes palmettes entourées d’un double cercle 
surmonté d’une ligne de guillochis.

Il s’agit ici, dans les deux cas, de fonds d’assiettes 
probablement, peut-être rattachés à la forme Rigoir 4 
(DS.P. 4), forme qui domine largement la production 
des formes basses (Rigoir & Meffre 1973 : 222-223).

CHRONOLOGIE ET RÉPARTITION

Les productions atlantiques ont une 
chronologie comprise entre le Ve siècle et le VIIe 
siècle (terminus donné pour le groupe atlantique 
par Y. et J. Rigoir dans Rigoir 1987, p. 332). Elles 
sont principalement produites au cours du VIe 
siècle (Raynaud 1993, p. 411). 

La répartition des découvertes septentrionales 
montre que les DS.P. n’avaient, jusqu’alors,  pas 
dépassé la vallée de la Seine que rarement (fig. 4). 
Pour le Nord de la France, la découverte de Wailly-
les-Arras près d’Arras, est exceptionnelle. Les 
autres découvertes septentrionales se cantonnent, 
à l’heure actuelle, dans le département de l’Aisne, 
soit le long de la vallée de l’Aisne, de la vallée de 
la Vesle et de celle de la Marne, respectivement 
à Mercin-et-Vaux (fouilles D. Roussel en 1992 ; 
Barat, Morize & Van Ossel 1993, p. 187 ; inf. D. 
Bayard), Limé (Allag & Barbet 1976 ; inf. D. 
Bayard) et Château-Thierry (inf. F. Blary). à 
Mercin-et-Vaux, il s’agit au moins de deux formes 
basses, un plat avec un décor guilloché sur le fond 
(inf. C. Querel) et un autre avec un décor estampé 
(inf. D. Bayard). La comparaison à la binoculaire 
confirme l’attribution de l’exemplaire de Mercin-
et-Vaux au groupe « atlantique ». Ce tesson, qui 
nous a été confié par C. et P. Querel, ne porte pas 
de décor ; il s’agit, d’après la forme, d’un fond de 
plat type Rigoir 4. 

à Limé, la DS.P. provient du remblai du grand 
bassin (inf. D. Bayard ; Allag & Barbet 1976). Le 
décor guilloché du fragment PA76.15 pourrait 
correspondre à la DS.P qui nous a été signalée par 
D. Bayard. à Château-Thierry, deux formes ont été 
identifiées : un plat Rigoir 4 et un bol (inf. Y. Barat 
et F. Blary).

Les exemplaires que nous avons pu observer à 
la binoculaire (x40) sont tous attribués au groupe 
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Fig. 4 - Répartition des dérivées des sigillées paléochrétiennes dans le Nord de la Gaule *.

atlantique et non à des imitations septentrionales, 
probablement franciliennes, comme cela peut-être 
le cas en Ile-de-France (Barat & Van Ossel 2003, p. 
109-110).

L’absence de cette céramique dans des capitales 
de cité telles Amiens ou Arras résulte de la difficulté 
de fouiller des niveaux des Ve/VIe siècles bien 
conservés.

Les autres découvertes en Gaule du Nord (fig. 
4) sont localisées, pour la Normandie à Cherbourg 
(inf. Y. Barat),  à Granville (Manche, DS.P à pâte 
orangée), à Rouen (Seine-Maritime), à Bayeux 
(Calvados. Blaszkiewicz & Jigan 1994) et pour l’Ile-
de-France, à Paris (inf. D. Bayard et Y. Barat), aux 
Mureaux, à Limetz-Villez (DS.P atlantiques ; Barat, 
Morize & Van Ossel 1993 ; Barat 1994 ;  DS.P à pâte 
grise provençale, inf. Y. Barat), à Herblay (DS.P-
orangée. Barat, Valais & Van Ossel 1994 ; Jobelot & 
Vermeersch 1996 : 65), à Châtenay-sur-Seine (Séguier 
2001), à Melun (inf. J.-M. Séguier), à Chartres (Sellès 
2001), dans la vallée de la Marne, à Châlons-sur-
Marne dans la première moitié du Ve siècle (Assiette 
Rigoir 1 ; Bayard 1993, p. 122). 

Elles proviennent toutes de contextes du Ve 

siècle et il semble que leur diffusion se généralise, 
tout au moins en Ile-de-France, à partir du milieu 
du Ve siècle, voir dans certains secteurs à partir 
de l’horizon francilien IIIa/b, soit entre 475 et 525 
comme à Melun (Ciezar, Bertin & Van Ossel 2006, 
p. 326). 

à Wailly, le mobilier associé est représentatif du 
début du VIe siècle et à Soissons, c’est la présence 
d’une molette (rosace) sur un vase biconique datée 
de la fin du Ve-début du VIe siècle (information S. 
Thouvenot, Inrap) qui est l’élément chronologique 
le plus fiable.

à l’heure actuelle, les dernières découvertes 
septentrionales (Soissons et Wailly) tendent à être 
datées plutôt du début du VIe siècle.

CONCLUSION

La chronologie des DS.P en Gaule du Nord est 
encore assez floue mais s’oriente vers le début du 
VIe siècle, les données franciliennes et normandes 
convergent vers le Ve siècle et, plus probablement, la 
séquence comprise entre le milieu du Ve et le début 
du VIe siècles. 

* Pour la carte de répartition des DS.P nous tenons à 
remercier Y.-M. Adrian, Y. Barat, D. Bayard, F. Blary, S. 
Dubois, G. Florent, A. Jacques, V. Pissot, J.-M. Séguier, R. 
Schuller, S. Thouvenot, P. et C. Querel pour nous avoir 
fournit un fragment de l’exemplaire de Mercin-et-Vaux. 
Á ces remerciements, nous associons G. Prilaux et D. 
Gemehl pour leurs disponibilités.

Ech. : 1

Fig. 2 - Fragment de dérivée sigillée paléochrétienne de Wailly-les-Arras (Cliché B. Vandescaelpel, SAM d’Arras).

Fig. 1 - Fragment de DS.P. de Soissons "Place du Cloître" (Cliché S. Lancelot, Inrap Nord-Picardie).

Ech. : 1

Fig. 3 - Poinçons de la dérivée sigillée paléochrétienne de Soissons.
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Abstract

Among the late Roman fine-ware imports into Northern Gaul, the omnipresent terra sigillata from Argonne 
constitutes the dominant group. For a long time, more « exotic » imports seldom went beyond the Seine valley. 
Exceptionally, some original elements are beginning to appear in the mass of data from current excavations.

The discovery of « Dérivées de Sigillées Paléochrétiennes » (« by-products of early Christian sigillata ») thus 
comes to break a certain monotony and attests particularly complex long range exchanges, less fixed than 
might be suggested by the domination of sigillata from Argonne. Unfortunately, the rarity of the « DSP » means 
that for the moment they cannot be used as reliable chronological indicators.

Traduction Margaret & Jean-Louis Cadoux 

Anmerkung zur Entdeckung der D.S.P. (Dérivé de Sigillée Paléochrétienne*) in Nordfrankreich

Bei den Importen spätantiker Feinkeramik in Nordgallien überwiegt unzweifelhaft die Argonnen-Sigillata. 
« Exotischere » Importe sind lange Zeit kaum über das Seine-Tal hinaus gelangt. In der Masse des Fundmaterials 
aus den modernen Grabungen kommen von Zeit zu Zeit nun auch einige originellere Elemente zutage.

In diesem Sinne bricht die Entdeckung von Formen, die der frühchristlichen Sigillata nahestehen, eine 
gewisse Monotonie und zeugt von äußerst komplexen Handelskontakten, die über weite Entfernungen 
hinweg bestanden haben und sich als viel flexibler erweisen als die extreme Vorherrschaft der Argonnen-
Sigillata vermuten ließ.

Leider schließt die Seltenheit der D.S.P. sie zurzeit als zuverlässige Leitfunde aus. 

* Anm. der Übersetzerin: Frühchristliche Sigillata-Imitation

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (donvezservit@wanadoo.fr)
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Résumé

Les importations de céramiques fines tardo-antiques dans le Nord de la Gaule sont largement dominées 
par les omniprésentes sigillée d’Argonne. Les importations plus « exotiques » n’ont, pendant longtemps, 
que rarement dépassées la vallée de la Seine. Exceptionnellement, quelques éléments originaux commencent 
à être repérés dans la masse documentaire issue des fouilles actuelles.

La découverte de dérivées de sigillée paléochrétienne vient donc casser une certaine monotonie et 
témoigne d’échanges commerciaux au long cours particulièrement complexes et moins figés que pourraient 
le laisser croire la domination de sigillées argonaises.

Malheureusement, la rareté des DS.P ne permet pas d’en faire des indicateurs chronologiques totalement 
fiables, pour l’instant.




